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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCltlt DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 48 Janvier 4947

AI. Bach. Rapport Sur l'activitd de la Societe pendant l'annee 1916.

M. AI. Bach, president sortant de charge, donne lecture de

son rapport sur l'activite de la Societe pendant l'annee 1916. Ce

rapport contient en outre des notices biographiques sur MM. Th.
Turrettini et Prosper de Wilde, membres ordinaires et sir William

Ramsay, membre honoraire, decedes en 1916.

Seance du 4ev fevrier

Emile Yung. Les Cladoceres du lac de Gen&ve. —J. Briquet. Sur quelques
points de l'organisation des Elichryses Stoechadinds.

M. le prof. Emile Yung fait une communication sur les Cladoceres

du lac de Geneve.

Stingelin dans son « Catalogue des Phyllopodes de la Suisse »

(Geneve, chez Georg et Cie, 1908) signalait 23 especes appar-
tenant ä 17 genres differents, comme ayant ete trouvees dans
le lac de Geneve. F.-A. Forel en 1904 (Le Leman, t. III, chez

Rouge et Cle, a Lausanne), n'en connaissait que 20. Aujourd'hui,
grace aux ressources mises a notre disposition par le bateau
scientifique 1'« Edouard Claparede » et grace ä la collaboration
de M. Hans Almeroth, qui, depuis quatre ans, s'est specialise dans
la determination des Entomostraces, nous avons porte le nombre
des Cladoceres Calyptomeres authentiquement constates dans les
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eaux de notre lac ä 31, ce qui porte si nous ajoutons les deux
Gymnomeres bien connus, Bythotrephes lonyimanus et Lepto-
dora hyalina, le total de nos Phyllopodes lacustres a 33 especes.

Les especes observees appartiennent toutes ä la faune littorale
(jusqu'ä 30 metres) et plusieurs d'entre elles se tiennent dans la
vase ou parmi les plantes aquatiques. La plupart sont rares et de

tres petite taille, double raison qui explique comment elles ont
passe inapergues des premiers investigateurs. Yoici les noms de

ces especes:
Ceriodaphnia quadrangula, O.-F. M. (Creux de Genthod,

Port de Lutry), Couleur variant du gris au blanc-jaunatre. Rare.
La O, seule observee, mesure de 0mm6 ä 0,8.

Macrothrix laticornis, Jurine. (Pointe k la Bise, dans la vase,
seulement en octobre-novembre), rare en 1915, il se montra
frequent en 1916. 9 seule observee 0mm4 a 0,6.

Camptocercus rectirostris, Schödler (Port de Lutry). Espece
generalementrare, mais assez abondanteä Lutry en novembre 1916,
date de sa premiere observation. 9 1mm2 a 1,36 ; c? 0,9.

Alona affinis, Leydig. (Un peu partout sur le littoral). Espece
frequente. Couleur foncee, jaune k brun-rougeätre.' $ 0mm8 ä
1mm ; cf 0,7.

Alona costata, G.-O. Sars. (Pointe k la Bise). Assez rare.
Couleur gris-fonce k rougeätre. $ 0mm55 ä 0,65 ; cT 0,46.

Rhynchotalona rostrata, Koch. (Un peu partout sur le littoral

et jamais trouve pelagique). Espece frequente. Couleur gris
fonce a brunatre. 9 0mm45 k 0,65; 0,4 a 0,44.

Alonopsis elongata, G.-O. Sars. (Pointe ä la Bise cT et 9 ;

Port Bartholony ä Versoix, Creux de Genthod, Port de Lutry,
seulement des 9)- Assez frequent. 9 1mra; cT 0,6.

Leydigia qaadrangular is, Leydig. (Pointe ä la Bise). Tres
rare. Observe seulement la O de couleur jaune-brunätre et de
0mm75 a 0,9 de long.

Monospilus dispar, G.-O. Sars. (Pointe ä la Bise). 9 assez
frequente, tres rare. Les uns et les autres vivent dans la vase.
$ 0mm42 k 0;56 J! 0j4() k 0)i2_

Une dixieme espece, probablement Alona tenuicaudis a ete
trouvee ä la Pointe a la Bise representee par quelques individus,
aberrants, trop eloignes du type pour; que nous les rangions defi-
nitivement dans cette espece (Almero|h).

J. Briquet. — Sur quelques points de I'organisation des

Elichryses Stoechadines.
L'fetude des deux especes du geniie Elichrysum representees

dans la flore des Alpes maritimes (E. Stoechas DC. et E. angus-
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tifolium DC.), etendue ä quelques autres types (*) de la section
des Stoechadines, nous amene ä presenter quelques remarques
qui interessent la morphologie et la biologie de ce groupe et des

Composees (2) en general. Nous les resumons comme suit.
1. Glandes des bractees involucrales. — On a cru trouver un

caractere distinctif entre certaines especes (3) dans l'absence ou la

presence de glandes sur les bractees de l'involucre, sans d'ailleurs
que ces glandes aient jamais ete decrites. Or, des glandes existent
chez toutes les especes sans exception, möme celles qui sont cen-
sees n'en point avoir, sur le champ neural median a la page infö-
rieure (dorsale), tant sur les bractees externes qu'internes. Seule-
ment, elles sont inegalement abondantes (plus abondantes par ex.
chez YE. angustifolium que chez YE. Stoechas), et plus ou
moins visibles selon l'intensite de l'indument laineux qui caracte-
rise cette region des bractees. Ces glandes sont constitutes par un
pied biserie, generalement allonge, portant une töte ä elements
secreteurs plus volumineux, formte de 4 cellules disposees en
quadrant, ou de 8 quand la töte s'allonge par divisions transversales.

Le liquide secrete par ces öellules s'accumule sous la cuti-
cule, laquelle se gonlle en ballon spherique ou ovoi'de, parfois
tres volumineux (E. plicatum, graveolens, arenarium, sanguine

um). Les fonctions de ces glandes sout ici les mömes que sur
l'appareil vegetatif ; elles contribuent ä rendre la couche d'air
emprisonnee dans la laine moins permeable ä la vapeur d'eau, en
la saturant d'essence aromatique volatilisee. On remarqueha que
les poils comme les glandes font defaut dans la region hyaline, ä
cellules rapidement aeriföres, qui entoure le champ neural ä

elements vivants abondants.
2. Glandes des lobes corollins, — Les auteurs ont generalement

renonce a decrire les fleurs des Elichrysum, evidemment a cause
de leur petitesse relative, et se sont ainsi prives de bien des ren-

') Nous avons etudiö en outre les E. Fontanasii Camb., Lamarckii
Camb., Orientale Gaertn., plicatum DC., graveolens DC., arenarium DC.
et sanguineum Iiost.

2) La morphologie des Elichryses a ete traitee dans le travail recent
de M. W. Moeser : Ueber die systematische Gliederung und geographische

Verbreitung der afrikanischen Arten von Heiichrysum Adans. (En-
gler's Bot. Jahrb. XLIII p. 419-460, ann. 1908), mais l'auteur a entiere-
ment laisse de cöte le groupe des Stoechadines europeens et mediterra-
neens. Nous aurions d'ailleurs des röserves ä faire sur plusieurs points
de son expose.

3) Grenier et Godron (Flore de France II, p. 184) distinguent VE.
Stoechas des especes voisines par l'absence de ces glandes. Cette erreur
a ete reproduite sans verification par tous ceux des auteurs qui ont
tenu compte de la glandulosite des bractees dans leurs descriptions.
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seignements qui seraient utiles pour definir les especes et preciser
leurs affinites (1). TJne particularity generale dans toutes les

especes etudiees consiste dans la presence sur la partie supörieure
du tube, en tous cas sur la face dorsale des lobes corollins. de

glandes stipitees. II n'v a pas de difference ä ce point de vue entre
les fleurs O et les fleurs § Ces glandes sont construites comme
celles des bractees, tantöt en nombre restreint (E. Stoechas, Fon-
tanesii, Lamarckii), tantöt tres abondantes (E. Orientale, are-
narium et surtout E. sanguineuni). Le ballon cuticulaire atteint
parfois d'enormes dimensions (E. plicatum, sanguineum). Chez
VE. sanguineum, le pied devient de plus en plus pluricellulaire
de la base au sommet, de sorte que la glande entiere tend ä prendre
une apparence massive et pyriforme. Nous avons rencontre ces

glandes corollines, sous des formes diverses, dans beaucoup
de genres de Composees (Inula, Gnaphalium, par ex.), toujours
situees de la möme maniere. Nous ne pensons pas qu'on doive
leur attribuer la möme signification biologique qu'aux glandes
involucrales cachees dans une toison de laine. II s'agit plutöt ici
de remission localisee de substances aromatiques qui en se volati-
lisant ä l'air dans la region libre de la corolle peuvent jouer un
röle dans l'attraction des insectes (tous les Elichrysum sont
dotes de pollination croisee par l'intermediaire des insectes).

3. Champ papillaire corollin. — Cet appareil se retrouve chez

un grand nombre des Composees que nous avons etudiees et ne

parait avoir attire l'attention jusqu'ä present ni des morpholo-
gistes, ni des biologistes. Chez tous les Elichrysum, la page
interne (ventrale) des lobes corollins montre des cellules epider-
miques ä structure speciale situees vers le sommet du lobe, et

parfois aussi sur les marges. Ce sont des elements plus petits, ä

parois externes assez epaisses, et faisant saillie exterieurement
comme autant d'hemispheres (E. Stoechas, angustifolium,
Fontanesii, Lamarckii, Orientale). Chez VE. plicatum, le

sommet möme des lobes n'est pas papilleux, mais immediatement
au-dessous on rencontre un groupe de papilles tres saillantes qui
se prolonge sous forme de trainee le long des marges du lobe.
L'E. graveolens possede un champ papilleux analogue, mais a

cellules faisant saillie le long des marges sous forme de corps ovoi'des

ou clavi formes a euticule plisseeobliquement. Chezl'/?. arenarium,
il existe une veritable frange .de ces papilles claviformes le long
des marges jusque sous le sommet. Par contre, chez l'E. sangui-

') A titre d'exemple, nous mentionnons le cas (l'un auteur conscien-
cieux, Edraond Boissier, qui a decrit (Flora orientalis, III, p. 228-239)
25 espöces d'Elichrysum sans parier une seule fois de l'organisation
de la fleur. II en a 6te de meme pour Harvey (Flora capensis, III, p. 207-
256) pour 137 especes de l'Afrique du Sud.
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neum, dont les lobes sont tres etroits et allonges, les papilles
claviformes sont localisees au sommet. La fonction du champ
papilleux corollin des Elichryses, et des fleurs tubuleuses ^ des

Composees en general, devient evidente lorsqu'on 6tudie 1'emission
du pollen, D6s que les lobes corollins s'ecartent les uns des autres,
et souvent dejh avant, le contenu pollinique a deja ete violemment
expulse du manchon antherien par les poils balayeurs' du style.
Le pollen qui s'entasse entre les lobes corollins, formant voüte ou
dresses, est retenu par les papilles corollines : celles-ci en empfi-
chent un deversement premature hors de la fleur. De la vient que
les papilles retiennent encore presque toujours entre «lies des

grains de pollen plus ou moins abondants lors de l'epanouisse-
complet de la corolle, — Dans les fleurs $ a corolle filiforme, le

developpement des papilles parait 6tre moins regulier : ce sont
des organes sans fonction puisque, dans ces fleurs, il n'y a pas
emission de pollen. On peut les comparer aux poils balayeurs des
branches du style, reduits ä des papilles dans les fleurs 9 > mais
persistant malgre qu'ils n'aient aucun manchon antherien ä ba-
layer.

4. Trichomes de liaison des appendices antheriens basilaires. —
Depuis l'epoque de Cassini (1), on a souvent mentionn6 dans la
diagnose generique de diverses Inulinees et Gnaphalinees, la
presence d'anth^res a appendices basilaires plumeux ou rameux.
Reichenbach fil. a publie des figures sommaires qui illustrent mal
l'etat des choses chez les Inulinees (Inula, Pulicaria, etc.) et qui
en donnent une idee enti&rement fausse chez les Gnaphalinees. Cet
auteur figure en effet (2) chez les Elichrysum des antheres a

appendices basilaires regulierement pennes-barbelles. Or, chez
tous les Elichryses etudies, les appendices basilaires des antheres
sont etroitement lanceoles-filiformes, generalement plus longs que
l'antheropode, rarement un peu plus courts (E. Orientale, E.
arenarium), soudes d'une anthere a l'autre par leur marge
externe non barbellee. En revanche, les cellules de leur extremite
distale et Celles de leur marge interne (regardant l'antheropode)
sont plus ou moins dissociees en trichomes flexueux. Les trichomes

marginaux internes d'une mäme anthere, souvent ondules ou
recroquevilles, se rejoignent sous la face axoscope de l'antheropode

et s'y enchevötrent plus ou moins. II en resulte que les appendices

basilaires prolongent le manchon antherien puisque, soudes
les uns aux autres par les marges externes, leurs marges internes
sont reliees entre elles pour chaque anthere par les trichomes

') Cassini, Opuscules phytologiques p. 135 (1826).
2) Reichenbach fil., Icones florae germanicae et helveticae XYI, tab.

59 (1854).
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tresses. Cestrichomes sont tres allonges, unicellulaires, ä paroi
cellulosique tres mince, depourvues de ponctuations, coniques au
sommet, sauf dans les elements courts 011 ils ont une tendance ä
s'arrondir. On voit done, d'apres cette description, que 1'appendice
plumeux signale par les auteurs et figure par Reichenbach fils se

compose en realite des deux appendices, soudes longitudinalement
Tun avec l'autre, et appartenant a deux antheres voisines. Les
appendices basilaires et leurs trichomes de liaison doivent 6tre
consideres, au point de vue mecanique, comme un appareil de
renforcement du manchon antherien.

5. Poils de Nobbe myxogenes des akenes. — Les auteurs
signalent chez diverses especes d'tilichrvses Stoechadines des
akenes glanduleux (1). C'est la une erreur d'autant plus grave
qu'elle pourrait faire croire a une affinite plus particuliere avec
les Inulinees pourvues sur leurs akenes de veritables glandes (Pu-
hcaria, Cupularia, Jasonia, etc.). Les soit-disant glandes des
akenes d'Elychryses sont, dans toutes les especes examinees, sans
exception, des poils de A'obbe myxogenes du type raccourci,
tels qu'ils ont ete decouverts chez YE. plicatum par M. Hanau-
sek et trfes exactement decrits et figures par cet auteur (2). Rappe-
lons que, ä l'etat sec, les poils courts, un peu renflfes et arrondis
au sommet, sont appliques contre Tepicarpe, ä cellules jumelles
courbees presque ä Tequerre de la cellule basale d'articulation ;

les cellules jumelles ont des parois externes a couches de cellulose
gelifiable epaissement stratifiees. Sous Taction de l'eau, le poil se
redresse et le gonflement des couches gelifiables des cellules
jumelles s'opöre jusqu'a extinction du lumen. M. Hanausek a dit
que chez YE. plicatum, la sortie du mucilage (amorphe et inco-
lore) s'effectue leritement ou « isolement #. Dans les akenes de
toutes les especes etudie.es, le travail de gelification est en effet
lent, mais nous n'en avons trouve aucune dont les akenes au bout
d'un nombre variable d'heures n'aient pas fait sauter le sommet
des cellules jumelles, le d^capuchonnant sous Taction de l'eau et
repandant au dehors le mucilage.

6. Structure des soies de l'aigrette. — Les auteurs se bornent a
dire que les soies pappiques qui couronnent Takene des Elichryses
sont denticulees ou subplumeuses. Cette caracteristique superfi-
cielle omet de tenir compte de la region basilaire des soies. Celles-
ci sont epaissies a la base et un peu incurvees ä Textremite proximale

ä l'etat sec, a concavite tournee en dedans. Toutes les

Grenier et Godron 1. c.; Boissier op. cit., passim.
2) Hanausek, Beiträge zur Kenntnis der Trichombildungen am Peri-

karp der Kompositen p. 3, tab. IV, fig. 5 (Oesterreichische botanische
Zeitschrift ann. 1910).
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especes sont pourvues, dans cette region, de poils etales ou m6me
un peu reflechis, unicellulaires, coniques ou aigus au sommet,
souvent flexueux, plus longs que le grand diamfetre de la soie ;

ces poils garnissent la face exterieure de la soie et surtout ses

flancs, tandis que le cöte interne reste glabre. En s'enchevötrant
d'une soie a l'autre, les poils lient assez les soies entre elles a la
base, pour que la chute de l'une entraine la chute de ses voisines
ou möme celle de toutes les soies de l'aigrette en m6me temps. La
chute des soies s'opere d'une fagon plus isolee chez \'E. Lamarckii
parce que, dans cette espece, les poils, notablement plus courts et
a sommet arrondi, sont moins enchevfetres les uns dans les autres,
La separation des soies d'avec les bords du plateau apical de

l'akene s'opere d'ailleurs d'une fagon tr6s simple. Les elements
basilaires de la soie, en contact avec le parenchyme du plateau,
arrondissentleurs parois en les lignifiant, de sorte que le moindre
attouchement suffit a rompre les soies a la base. Au-dessus de la
region basilaire ci-dessus decrite, les poils se raccourcissent tres
rapidement, s'inclinent en avant et « deviennent » des denticules
aigus, egalement repartis tout autour de la soie et bien moins
serres que les poils basilaires. Les elements ultimes de la soie sont
plus volumineux, a extremite aigud (E. Stoechas, angustifolium,
Fontanesii, Lamarckii), subaigue-conique (E. plicatum, gra-
veolens) ou elegamment arrondie (E. Orientale, arenarium,
sanguineum), sans que l'on puisse pourtant qualifier la soie de
claviforme. — L'etalement des soies de l'aigrette a.I'air sec ne
pourrait pas s'effectuer au moyen d'un tissu ad hoc situe ä la
peripherie du plateau apical de l'akene, comme c'est le cas habi-
tuel chez les Composees : l'enchevötrement des poils dans la
region basilaire de l'aigrette s'y oppose. II faut done que les
elements dynamiques qui provoquent l'etalement ou le redressement
de l'aigrette soient situes dans la region basilaire epaissie des soies,
et fonctionnent suivant le mecanisme indique chez les Inula par
M. Arnold Hirsch (*), ou soient distribues surtoute la longueur des
soies. Nous avons applique la methode de M. Hirsch, qui met en
evidence une difference dans la structure des parois cellulaires
lignifiees entre les cdtes basilaires interieur et exterieur de la soie

par l'emploi de la lumiere polarisee. Comme lui, nous avons
constate que I'intercalation d'une lamelle de gypse « Rouge I »

provoque, en position diagonale, l'apparition du cöte interne d'une
couleur d'addition bleue et du cdte externe d'une couleur de sous-
traction jaune. Ces caracteres optiques ne peuvent pas et re düs a
de simples differences de tension, car on peut les constater sur

') A. Hirsch, Ueber den Bewegungsmechanismus des Compositenpap-
pus, p. 29, fig. 10 (Berlin 1901).
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des sections transversales isolees. Cependant nous n'osons pas les

en visager comme etant en correlation etroite avec des differences
dans le pouvoir dynamique des parois. En effet, la soie ne s'ötale

pas seulement en se courbant sur une charniere basilaire, mais
eile est elle-möme arquee en dehors sur toute sa longueur. II faut
des lors, et necessairement, que les parois cellulaires du cöte exte-
rieur de toute la soie se contractent plus sous Taction de la dessi-
cation que Celles des elements situes sur le cöte oppose.

Seance du 15 fevrier

Emile Yung Sur la coloration vitale chez divers Crustaces transparents
du lac et chez des Nematodes libres. — M"e L. Stern. Les eftets vaso
constricteur et vasodilatateur de quelques extraits de tissus animaux.

M. le prof. Emile Yung expose quelques resultats d'experiences
faites par lui sur la coloration vitale chez divers Crustaces
transparents du lac, notamment le Bythotrephes longimanus, et par
son assistant, M. le Dr V. Stefanski, chez des Nematodes libres :

Rhabditis sp. Trilobus gracilis; Dorylaimus stagnalis et

Diplogaster rivalis. Les decouvertes recentes de Fischel et de

Przesmicki, entre autres, ont reveille Tinteröt qu'avaient suscite il
y a quelques trente ans les travaux classiques de Certes (1881) et
de Pfeffer (1886). On crut alors avoir invente une methode d'in-
vestigation pouvant conduire dans des domaines organiques oü
les procedös ordinaires appliques post-mortem ne donnent pas
acces. Puis, il fallut reconnaitre que Ton s'etait considerablement
illusionne ä cet egard.

De fait, chez les animaux cites plus haut, plonges dans de faibles
solutions de rouge neutral oü de bleu de methylene, on n'obtient,
quelle que soit la dose de colorants qu'ils aient fixee, et Tintensite
de leur coloration, aucune coloration des noyaux; la teinture n'at-
teint ni la chromatine ni aucune des granulations intra nucleaires.
L'epitheiium intestinal des Cladoceres est particulierement demons-
tratif a cet egard ä cause de la nettete de ses frontieres nucleaires;
il en est de möme des noyaux de leur syncytium hypodermique.

En revanöhe, se colorent plus ou moins rapidement en impri-
mant ou non au colorant des modifications chromatiques Hees

sans doute k Tetat physiologique dans lequel se trouvent les cellules

au moment de Toperation, des granulations de formes et de
dimensions extrömement variees qui sont contenues dans le cyto-
plasma. Extrömement remarquables ä cet egard, sont les cellules
des glandes cementaires et des corps de reserve connus sous le
nom de Fettkörper ; ces organes ont un pouvoir d'election sur le
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rouge neutre particulierement intense, c'est ä eux et au contenu
intestinal que les Cladoceres doivent leur colorabilite pendant la
vie, colorabilite d'autant, plus frappante que le Fettkörper qui se

repand, comme Ton sait, non seulement autour des visceres mais
jusque dans le syteme musculaire, y est plus abondant. La question

est de savoir si parmi ces inclusions chromatophiles il y en a
de reellement Vivantes comme le veulent certains auteurs. M. Yung
se prononce categoriquement pour la negative, car il ne connait
aucun fait militant en faveur d'une pareille hypoth^se, parmi les
Crustaces qu'il a observes. De son cöte, M. le Dr Stefanski est
arrive sur les Nematodes ä la inCme conclusion negative. Chez
les Rhabditis, que l'auteur cultive dans un melange de solution
phvsiologique et, de solution de peptone, le colorant ne passe
jamais ä travers la cuticule, il ne penetre que par la voie intestinale,

c'est pourquoi 1'oesophage se colore le premier, mais un peu
plus tard, on constate que la leinture se fixe sur les granulations
des cellules epitheliales de l'inteslin et, plus tard encore, franchis-
sant la paroi de ce dernier, elles atteignent les granulations des

amoebocytes du coelome, ainsi que celles contenues dans le synci-
tium hypodermique. Chez Trilobus gracilis, outre les colorations

intestinales, M. Stefanski a observe la coloration des oeufs

en pleine sante ; alors que chez Rhabditis cette coloration ne
s'etait produite que chez les individus mourants. Chez Dorylaimus
et chez Diplogaster, les choses se passent a peu pres comme chez

Trilobus. Dans aucun cas il ne s'est produit des colorations
nucleaires.

M. Yungtermine sa communication par quelques considerations
generales a l'appui de son idee que les animaux vivants se colorent
d'autant mieux qu'ils sont plus charges excreta solides: vacuoles,
granules, globules, ou autres particules de dechet dont l'individu
considere (du fait de sa structure ou de ses conditions physiologi-
ques) a de la peine ä se debarrasser. Sans quoi, comment expliquer
les grandes differences individuelles constatees parmi lesrepresen-
tants d'une m6me espece sous le rapport de leur colorabilite dans

un mfime colorant? Et, d'autre part, ne sont-ce pas parmi les

Metazoaires, les Cladoceres, Copepodes, Nematodes, etc., dont
l'appareil nephridien est le plus defectueux, chez l'aduhe du moins,
qui se colorent le plus rapidement dans la pretendue « coloration
vitale »

MUe L. Stern. — Les effets vasoconstricteur et vasodilatateur
de quelques extraits de tissus animaux.

Le point de depart de ces recherches ont ete quelques observations

faites au cours d'experiences entreprises par M. Battelli et
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moi pour etudier les oxydations dans les differents organes isoles
et soumis ä la circulation artificielle.

Dans ces experiences, nous nous sommes heurtes ä des difficultes

constatees dejä, du reste, par la plupart des auteurs ayant
employe la methode de la circulation artificielle. Au bout d'un
temps plus ou moins long1, la circulation se ralentit et finalement
s'arröte plus ou moins completement. Ce ralentissement, qui se

produit m6me lorsqu'on emploie comme liquide de circulation le

sang de la m6me espece animale, est plus rapide et bien plus
marque lorsqu'on emploie le sang d'une espece animale differente.
Le ralentissement ou l'arröt dans ce dernier cas est du a Faction
de substances specifiques, les vasoconstrictines, qui sont des cyto-
lysines particulieres, comme l'avait demontreM. Battelli.

En remplagant le sang par une solution saline physiologique,
on f'avorise l'apparition de l'oedeme qui produit un ralentissement
et finalement l'arrßt complet de la circulation.

Ces difficultes techniques augmentent encore si on ajoute au
liquide de circulation des extraits de tissus animaux, comme c'etait
le cas dans nos experiences oü nous voulions etudier l'effet de la
pneime (contenue dans l'extrait de muscles) et de Vantipneumine
(contenue dans l'extrait de rate) sur les echanges gazeux des
differents organes soumis ä la circulation artificielle.

Ce sont ces difficultes qui nous ont arrötes et nous ont engages
ä etudier plus en detail les effets vasomoteurs des extraits d'orga-
nes et la maniere dont ces effets pourraient 6tre enrayes.

Les effets des extraits d'organe sur la circulation ont ete etudies
in vivo par plusieurs auteurs. A part l'extrait des capsules surre-
nales et l'extrait de la glande pituitaire, tous les autres extraits
paraissent abaisser la pression sanguine, lorsqu'ils sont introduits
directement dans la circulation.

Pour simplifier le probleme, nous avons remplace Fexperience
in vivo par la methode de la circulation artificielle, soit k travers
les organes isoles soit ä travers le corps en tier de l'animal preala-
blement tue. De cette fagon nous avons pu 61imer les effets
concomittants sur le Systeme nerveux, le coeur, etc., et limiter Faction
aux vaisseaux mftmes.

Comme liquide de circulation, nous avons choisi le serum de
cheval qui est relativement inoffensif, c'est-ä-dire possede un pou-
voir vasoconstricteur specifique peu marque. Au serum on ajoute
les extraits dont on veut examiner l'effet vasomoteur.

La vitesse de la circulation dependant, dans nos experiences,
exclusivement du calibre des vaisseaux (la pression etant maintenue
egale), c'est la vitesse de Fecoulement qui permet de decider si le
calibre des vaisseaux avait subi un changement sous Faction de
l'extrait tissulaire.
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A l'aide d'un appareil special, 1'ecoulement etait enregistrfe
automatiquement.

La plupart de nos experiences ont ete effectuees sur le cobaje
et le lapin.

Nous avons passe en revue les extraits des differents organes
des differentes especes animales au point de vue de leur effet vaso-
moteur. Nous avons pu constater tout d'abord que les extraits de

quelques organes produisaient des eff'ets variables suivant les
conditions, tantot une acceleration, tantöt un ralentissement de la
circulation, tandis que les extraits d'autres organes produisaient
un effet vasoconstricteur constant. L'eff'et inconstant de quelques
extraits est du ä l'existence simultanee de deux substances anta-
gonistes, d'une substance vasoconstrictrice et d'une substance
vasodilatatrice. Suivant les conditions, c'est l'une ou l'autre de ces
substances dont Taction devient dominante.

C'est surtout le chauffage en presence de NaOH, a une concentration

de 3-4 % qui fait ressortir Taction vasodilatrice en abolis-
sant le pouvoir vasoconstricteur de Textrait.

Parmi les organes dont les extraits presentaient, d'une fagon
constante, une action vasoconstrictrice, il faut citer en premier
lieu la rate, tandis que la substance vasodilatatrice se trouvait
surtout dans les extraits de foie ä cöte de la substance vasoconstrictrice.

Les experiences faites pour determiner la nature de la substance
vasoconstrictrice ont montre qu'il s'agit d'une substance thermostable,

facilement dialysable, soluble dans l'eau et dans Talcool.
Elle resiste ä Taction des acides, mais est detruite par les alcalis,
surtout a chaud. Les ferments proteolytiques, lypolytiques et

amylolvtiques ne la detruisent pas.
Abandonnes ä eux-m6mes, les extraits perdent assez vite leur

pouvoir vasoconstricteur et dans ce cas leur pouvoir vasodilata-
teur devient souvent manifeste. Apres concentration, les extraits
gardent leur pouvoir vasoconstricteur pendant assez longtemps,
surtout en milieu legerement acide.

Ces experiences ont ete interroinpues il y a deux ans.
Je les ai reprises cet hiver en collaboration avec M. Rothlin,

en remplagant la methode de la circulation artificielle par des

methodes plus simples qui consistent dans Temploi de fragments
de vaisseaux suspendus dans du liquide de Ringer auquel on
ajoute les substances a examimer. Les contractions ou le change-
ment de tonus du fragment vasculaire sont enregistres par la
methode myographique directe.

Outre les anneaux vasculaires, nous avons utilises d'autres
organes a fibres musculaires lisses, surtout les ureteres et 1'uterus
de cobaye.
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Les experiences efFectuees avec cette methode ont confirme d'une
fa§on generale les resultats obtenus dans les experiences prece-
dentes citees plus haut.

Nous avons constate un efFet vasoconslricteur avec difFerents
extraits, mais 1'efFet le plus marque et le plus constant a ete obtenu
avec les extraits de rate et de ganglions lymphatiques. G'est a la
rate que nous avons eu recours pour l'etude et la preparation de
la substance active.

Nous avons reussi ä preparer cette substance sous forme d'une
poudre qui presente une activite manifeste dejü a des concentrations

tres faibles et qui se garde intacte pendant un temps assez

long. Cette poudre est soluble dans l'eau et dans l'alcool, ne
presente pas la reaction de biuret ni la reaction de Fehling.

Les solutions aqueuses de cette poudre se conservent longtemps
surtout en milieu legerement acide. En milieu alcalin, elles s'alte-
rent plus ou moins rapidement. Les ferments proteolytiques, lipo-
lytiques et amylolytiques n'ontaucun elFet. L'ebullition mtaie tres
prolongee n'allere pas le pouvoir vasoconstricteur de cette
substance, si on a soin de maintenir le milieu neutre en legerement
acide. La calcination par contre abolit completement le pouvoir
vasoconstricteur, ce qui parle en faveur de la nature organique de

la substance active.
En ce qui concerne le mecanisme d'action de la substance vaso-

constrictrice, nous croyons qu'elle agit directeinent sur la fibre
musculaire contrairement a l'adrenaline qui attaque surtout les
elements nerveux. En efFet, en employant des vaisseaux quelques
jours apres la mort de l'animal, nous avons souvent constate un
efFet vasoconstricteur tres net avec la substance vasoconstrictrice
tandis que l'adrenaline restait sans efFet mfime ä une concentration
assez elevee, 1 : 4 0.000 p. ex.

Quant a la substance vasodilatatrice, nous l'avons extraite sur
tout du foie apres destruction de la substance vasoconstrictrice

par NoOH a 3-4 °/00.
Par evaporation de l'extrait au bain-marie, on obtient une poudre

qui garde son pouvoir vasodilatateur intact pendant un temps
assez long.

La substance vasodilatatrice est antagoniste de la substance
vasoconstrictrice.'En ajoutant ä la solution de substance vasoconstrictrice

la substance vasodilatrice, on peut neutraliser 1'efFet

vasoconstriteur et vice versa.
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